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Quelle est la part du maître ? 
Quelle est la part de l'enfant 'l 

Sous le titre général « R~ve et Réalité », 
une institutrice nous adresse tout un 
long texte que -nous pourrions appeler 
c< Divagation sur ma poupée », et dont 
voici le début : 
. Ma poupée a trouvé une petite étoile dans la 
cour, une &toile tombée dù ciel. Je lui disais : 
« Que vas-tu faire de cette étoile ;> » Mais elle 
ne voulait pas la laiBBer partir. 

Quand ma poupée eat retournée pans la cour, 
toutes les autres étoiles étaient fermées dans le 
ciel et sa petite étoile lui a brillé la main. 

Et mon gros chien lui a embrass.S les genoux. 

MARIE-CLAUDE, 8 a. 1 m. 

En raison du peu de place dont n<?US 
disposons, nous renvoyons à lia procham~ 

.fois les confidences de ).Vlarie-Claude qm 
relatent les incidents survenus à sa pou­
pée. Pour l'instant nous allons essayer 
d'orienter simplement le sens de nos 
recherches, nous réservant une interpré. 
tation plus directe . du texte, ultérieure­
ment. Notons simplement que ce long ré­
cit centré autour des agissements de la 
poupée, est entièrement placé sous le si­
gne de la oatastrophe : Cette poupée mal­
chanceuse se brûle la main à l'étoile, 
tombe avec le chat, enfonce son nez dans 

· le cacao brû.lant, se barbouille de "char­
bon, casse les verres ... 

Deux seuls événements semblent, en 
apparence, échapper à cet implacable 
destin de la mésaventure tragique. Les 
voici : 

A la veillée, mon grànd-p~re est sorti voir si 
la lapine avait faii les petits. Ma poupée /'a 
suivi et · elle a d.it : « Ça y est I /'ai des petits 
enfants » {et c'était les petits lapins qu'elle vou. 
lait comme enfants). 

Je l'ai déshabillée. Elle plaçaii ses habits dans 
le gros pot de feuilles vertes et elle disait : 
« C'est ma commode » •• : 

En réalité, croyons-nous, nous sommes, 
au contraire, jci en plein événement émo­
tionnel. Mais vis-à-vis des petits enfants 
nouveaux-nés et vis-à.vis de la plante 

·verte, . peut-être n'a-t-on pas son franc 
parler comme on l ' a d·ans · les incidents 
qu'on invente par pla isit et qui vous 
~partiennent. 

(( Ça y est ! rai des petits enfants ! )) 
.G'est là que réside la catastrophe non 
exprimée tout comme le pot de feuilles 
vertes servant de « commode », J.aisse 
sup_{loser un saccage non formulé. 

Ic1, diraient les psycha.nalystes, i'l y a 

eu censure précise. L'enfant n'ose pas 
formuler de malédiction à l'endroit de. 
la naissance ni . de la précieuse plante 
verte que l'~n doit garder j1alousement 
dans un coin du salon. Mais sans nul 
doute ces objets (enfants nouveaux-nés et 
plante verte) déclanchent chez la f.illette 
des « charges affectives " qu'il serait fort 
curieux de déterminer et qui, peut-être, 
nous donneraient la clé de ce goû.t inné· 
de la oatastrophe. Oar enfin, po1,nquoi 
une petite Mane-Claude de 6 àns se com­
plait-elle ainsi à jouer les Cassandres ? 
Il y a là quelque. chose cl' anor!11al qm 
dénote une certàme perturbation, un 
traumatisme d1ans la vie mentale de l'en-
fant ? · 

Essayons un peu de voir clair là­
dedans. Avec toute notre bonne volonté, 
notre bon sens et nos modestes possibi­
lités, peut-être pourrons-nous sinon trou. 
ver la vérité, du moins la .pressentir el 
l'approcher. 

Nous ne nous hasarderons pas beau­
coup en affirmant que dans des cas sem­
blables, la psychologie avec sa grande 
entité de là conscience, morcelée en pe­
tites entités arbitraires et formelles, ne 
nous sera d'aucun secours. Quand nous 
saurons que nous sommes ici · en plein. 
symbole ludique, nous aurons mis un 
nom sur une réalité que nous devinons 
émouvante et nous serons bien peu avan­
cés. 

La psychanalyse plus étroitement liée 
aux phénomènes profonds de la vie bio­
logique, pourra-t-elle nous renseigner 
mieux ? C'est toujou~·s avec une certaine 
prudence qu'il faut se .risquer,. dans ce 
domaine, où des personnalités, même 
qualifiées,. ont dit tant et tant de sottises. 
Quoi qu'il en soit et sans préjuger des 
résultats, -approcl:ïons-nous de 'Freud, en 
nous excusant d'une schématisation un 
peu trop hâthre de ses théories. Chez 
Freud nous retiendrons deux faits essen-
ticls: • 
' - L'affectivité de l'enfant est sériée 

selon des stades sexuels depuis sa nais­
sance (et même avant) et c' est en fonc­
tion de cette affectivité primaire que l'in­
dividu situe toutes les situati'ons affec­
tives de sa vie. 

- Le rêve est toujours la réali$atio11 
d'un désir plus ou moins licite, que la 
censure refoule dans l'in conscient. Il est 
le symbole d'un « contenu latent" gui est 
le véritable drame de Ja conscience. 
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Ainsi, il se p_ourrait fort bien que la 
poupée ne soit que le symbole de Marie" 
Claude dont les agisseinents catastrophi­
ques reviennent encore et toujours à un 
choc émotionnel centré iautour de la 
sexualité, qui a' marqué fortement l'af­
fectivité primaire de la fillette. Il suf­
fit, pour normaliser la personnalité de 
émotionnel inconscient et de le situer 
l 'enfant, de r emonter jusqu' à ce choc 
dans la conscience. 

Mais évidemment, ce n'est pas là un . 
travail facile et à lia portée de quelques 
vulgar~is'.3-teurs du freudisme. Il nous pa­
raît d ailleurs que ce contenu érotique 

·que Freud assigne de manière presque 
f~t:ile aux _trou~les du J;>Sychisme, con­
?it10nne péjorativement l association des 
idées du psychanalyste. Les freudiens 
s'aventurent ainsi dans des directions 
qui dépendent souvent plus de leur · psy­
chisme que de celui de l'enfant et le 
résultat en est quelquefois grotesque. 

,Adler nous s~~1blerait beaucoup plus 
~1ès de la réahte .des· événements affec­
tifs en m_~ttant l'accent sur i'instirict de 
conservation et la volonté de puissance 
que l'on pourrait appeler élan vital, san~ 
donne_r a ce terme le sens bergsonien 
dont 11 a été marqué, mais en compre­
nant par là que l'être doit vivre coûte 
que c?ûte en affirmant son moi. Quand 
le moi rencontre des obstacles, il mobilise 
ses f~rces pour ~es dominer. S'il triom­
phe, !l a c~ sentiment euphorique de la 
réussite qw est 11uissance. S'il échoue il 
e~t _alors victime d'un sentiment d'ir{fé­
~·10rité qui pal'a lyse ses moyens et le re­
iette dans une inwasse angoissante. Par 
tous l~s mo:yens._ 1l _v:'1' s'employer à côm­
pense·1 son. infér1onte en usant des trou­
bles psychiques mêmes ou des aptitudes­
s_upra-normales qui , brusquement, solu­
tionnent le probl èm e. 

C'est là, à notre avis, l'e~plication 1a 
plus natm·elle r~ue nous pom:yions rlonner 
au cas de Mane-Claude : la catastrophe 
dont elle use et abuse. c'est l'événement 
malheureux _qui la rejette inlassablement 
dans l.e _sentiment d'infériorité. Elle s'es­
saye a mventer dans ce domaine fermé 
de la c-atastrop11e dont 'elle ne peut sortir 
toute~ les ~olut10ns aui pourraient lui re­
d,onn. r Pl"Ssance. mai~ elle ne peut aue 
s enliser rl ·~ns son trouble en butant con­
tr~ les étmles. l_es enfants nouveaux-nés-
1'1i1 les belle_s plantes vertes. 

Que faire alors ? · 
Es;:;avon~ d':i-ller un peu plus loin dans 

nos mvesll!!;at10ns. en faisant appel à tout 

d
ce au~ la psyêhologie a pu nous donner 

e sohde. . 
d' IJ°_e~.t une ps):ch?logie (si l'on peut dire) 

origme améncarne (ce n'est pas ce qui 

nous la ferait forcément recommander), 
qui entend arriver à la connaissance de 
l'homme, non pai· l'analyse d'entités plus 

. ou moins fuyantes, mais par l'observa­
tion du comportement de l être. La con-
science, l'esprit, dit le Béhaviorisme, sont 
des réalités supposées qu'on interprète par 
des méthodes subjectives forcément en­
tachées d'erreurs. Le Béhaviorisme en­
tend s'appuyer sur des phénomènes phy­
siologiques, mécaniques qui sont les ré- · 
ponses de l'organisme aux stimuli exté­
rieurs. Il y a une liaison permanente du 
corporel et du psychisme, les deux con­
ditionnent le comportement. Quand un 
geste, une sensation, une émotion, un 
trouble se produisent, c'est qu'il y a 
spasmes d'organes sous l'effet du sys-

. tème nerveux. Les irrégularités organi. 
ques conditionnent les réalités psycbi~ 
ques. 

U va sans dire qu'une telle méthode 
d"investigation, si matérialiste est fort 
dér:riée par les psychologues d'Occident 
qm défendent « l~s exigences de l'intel­
le~t ». L'américanisme, règne de la ma­
chme forcenée, a mécanisé à l'excès le 
l!éhaviorisme dans un but d'exploita­
tion de l'homme et de rendement capi­
taliste. C'est bien regr"ettable, car une 
telle méthode objective et logique vaut 
d'être prise en considération. Pour nous 
nous en retiendrons que l'état organiquè 
de l'individu a un rôle décisif sur le 
mental. Si nous avions la responsabilité 
de Marie-Claude, nous veillerions d'a­
bord Sil,IJJ sa santé. Nous ferions en sorte 
aue son organisme soit toujours en état 
de détente et de relâchement et que ses 
instincts soient à l'aise. 

Mais nous ne croyons pas cependant 
que, soignant l'organisme, nous rétabli­
rions du coup l ' éauilibre de l'affectivité 
Si le jeu normal des organes 'atténue les 
rliscordances du mental, il ne peut modi­
fl.er l' automa tisme de l'association des 
idées, ni la qualité des inventions d'un~ 
îmap:ination dérép:l ée. · La pédagogie a ici 
son mot à dire. Et n9us revenons vers 
elle. ~n lui. demandant d'être si possible 
le irmde ~1rnple et pratique qui puisse 
mettre entre nos mains un outil efficace 
qui nous aidera à. faire de toutes les 
peli 1 e« l\farie-Claude des enfants qui . 
marrber~nt vers _ce sentiment . de puis­
sance qui n e trahit aucune destinée. 

Pour finir , c'est à Freinet que nous 
a~n·ons recours. Nous croyons pouvoir 
d1re (sans complaisance inconsciente 
pensons-nous) que son livre « Essai d'une 
psyc~rnlogi e sensible » (qui va paraitre) 
escrmsse une explication simple et plau­
ilible de l'âme de l'enfant ·en vue d'a­
b?utir à une conduit.e pratique vers l'effi­
cience. Selon sa .méthode de démonstra-
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tian habituelle qui substitue l'image sen­
sible au syllogisme abstra it, Freinet­
compare l'âme de .l' enfant· au torrent qui 
dévale la pente propice et s'en.va vers sa 
:destinée. Au lieu d'une psychologie sta­
tique, morcelée, la vie de l'enfant devient 
mouveµient, marche vers la puissance, 
qui le conduit à l'acte créateur. 

Le torrent librement dévale .la pente 
i-çléale qui. donne à son flot euphoi'ie et 
élan. Mais sur sa route inévitablement il 
rencontre obstacles et barrages. Contre 
la digue robuste qui menace de l'arrêter, 
le torrent mobilise le gros du flot. Les 
eaux tourbillonnent sur elles-mêmes; font 
des remous ou momentanément des la­
mes. C'est dans ce remous et ces lames 
que se joue la partie. Derrière le barrage 
invincible, le flot a ccroît sa force dans 
un mouvement accéléré, il est dans la 
nature . de l'eau de couler. La première 
fissure venue •appellera sa mobilité. Le 
flot p'eu à peu s'en ira, vers cette voie de 
hasard Cj'lli peut disperser sa force, la· 
briser, l'éparpiller et même l'engloutir 
dans le gouffre souterrain. 

Mais cette voie de hasard peut être 
aussi voie bénéfique, pente idéale, dont 
la direction n'arn'a pas l'orientation pre­
mière certes, mais dont le flot peut se 
regrouper, reconstituer ses vagues de 
fond et pelit-être s'en aller avec plus 
d'élan vers la vallée. La voie détournée, 
peut devenir la Voie Royale. 

Tout.e la sagesse d'une pédagogie bien 
com pri se vise à faire de lia voie d'acci­
,dent, la voie d'efficience qui redonnera 
sentiment de puissance et d'euphorie. 

Nous avons à sauver toutes les forces 
instinctives qui s'agitent clans lès tor­
rent~ qui sont les âmes de nos petites . 
Mal'!e-Cl au cl e, nous avons :'t découvrir les 
moyen s les plus praliques pour substi­
tuer à la voie de l' acciclehL à la voie de 
garage aussi, la voie royale. Les " diva­
gations sur la po\1pée ,, serviront de 
thème à nos méditations en vue d'une 
solution vers celle efficien ce que nous 
rêvons. 

(à suivre.) E. FREINET. 

FILMS FIXES 
Envoi de f.00 fr. à Office Documentation par 

le Film. 4, rue de Naples, Paris-8• . 

Reçu sept films intéressants : Cuisine à tra­
vers les âges Cuir, Vi1tement, Montre Marche 
Mouche, Bl/ ' ' 

Remerciemenl$ pour cette adresse fournie par 
L'Educafeur. - R. LEFÈVRE (Meuse). 

Deuxième série de B.T. : 180 fr. 

LA VIE DE L'INSTITUT 
I.C.E.M. SECTION DE L'ISÈRE 

La section de l'Isère de 1'1.C.E.M. est défini­
tivement organisée. · 

Son bureau est ainsi constitué : 
Président, GuiJ.lard, directeur d"·école à Vil­

lard-Bonnot ; délégué à la C.E.L., Faure, direc­
teur d'école, 33, rue Lesdiguières, Grenoble : 
secrétair~ Boël, instituteur à Autrans ; respon­
sable de La Gerbe départementale, Bellon, à Ga­
yet ; responsable chargé des expositions et de 
1a propagande, Vauriat, classe de perfectionne­
ment école de la Capuche, Grenoble ; mem­
bres, 'Mlle Bo.zon, directrice école, 9, cours Jean­
Jaurès, Gr~noble ,; Trente, instituteur, Lumbin 
(Isère) ; Mrrie Fa.ure, institutrice, 12, x.ue de 
Paris, Grenoble ; M. Campagne, instituteur à 
Brion. 

Les camarades imprimeurs ont été les anima­
teurs et les artisans de· La Gerbe des petits 
coopérateurs de l"lsère, 

Mais, d'une part, comme cette Gerbe doit 
être diffusée dans J.e millier de coopératives du 
département, elle doit avoir et aura un autre 
caractère. La part de !"adulte y sera impor­
tante et son impression sera assurée péir un 
professionnel. 

Aussi, conservons-nous pour les camarades 
imprimeurs, pour nos classes, q:e trait d'union 
indispensable. A côté de La Gerbe des petits 
coopérateurs que nos écoles · continuero;,,t à ali- . 
mente~ et à animer, nous aurons notre Moisson 
des peti.ts imprimeurs de J."lsère qui établira les 
lieris indispensjlbles entre nos élèves. 

Chaque école enverra chaque mois, si possi­
ble, 30 feuilles imprimées {le plus joli texte, la 
plus belle illustration de son journal ordinaire, 
par exemple) à M. Bellon, institutew à Gavet, 
qui les assemblera et les acheminera vers nos 
élèves. 

Nous avons •fixé à trente le nombre de feuil­
les pour le départ. Nous verrons si ce nombre 
suffira par la suite. 

Adressez donc vos feuilles imprimées sans 
plus attendre. Notre Moisson doit paraître deux 
ou tro[s fois avant les vaeances. 

D'autre part, pour permettre le recensement 
exact de nos adhérents, chacun enverra à Boël, 
.à Autrans, les renseigne:ments suivants sur son 
école : 
Ecole 

1
(garçons, filles, 'géminée) de : ... , ....... • 

Bureau . de poste : . , , . , . , , . , , , . , .. , ...........• 
Nom de Finstituteur : .......................• 
Cours : . , ............ , , .. , .. ,,, .. , .. , , ....• , . • 
Nature du moyen d'échange : imprimerie, limo­

graphe, nardigraphe ,polycopie, journal ma-
nuscrit : .................................. ~ 

Titre du journal : .......... . ........... , , .•. • 
Périodicité : ...... . , , . , ..... , . , , , ... , , ..•• , •• , • 


